
Se laisser traverser 
Par Clémence Coconnier 
« Inquiétant étranger » : ce titre de la saison 3 du Séminaire dit quelque chose de notre actualité : au lieu d’une 
inquiétante étrangeté relative au sujet, l’air du temps est plutôt à la stigmatisation et à la peur de l’autre, cet 
étranger – autrement dit : de l’étrangeté qui peut être subjectivée, à l’étranger : une figure, un objet. Parler du 
partenaire étranger, ne vise pas une perspective irénique (viser à la compréhension mutuelle en minimisant ce 
qui éloigne ou amène au conflit). Il s’agit plutôt de reconnaître, nommer, ce qui est identifié comme étranger, 
ce qui du sujet est projeté dans les multiples figures de l’étranger. En effet, dans le prolongement de la théorie 
du sujet formalisée par Lacan, Jacques-Alain Miller énonce que « le sujet lacanien est impensable sans le 
partenaire ». Il convient donc d’articuler que : le statut du sujet est d’être incomplet ; une part de son 
incomplétude est « quelque chose de lui-même »; le partenaire, c’est celui avec qui le sujet joue sa partie. La 
question qui en découle est : comment le sujet se débrouille-t-il avec son altérité, avec son partenaire ? J.-A 
Miller précise aussi que « le partenaire principal du sujet est l’objet petit a, c’est-à-dire quelque chose de sa 
jouissance ». Si certains localisent leur jouissance en l’autre pour mieux la rejeter, d’autres se la coltinent pour 
en faire usage :  c’est un choix. Je parlerai du travail du metteur en scène-chorégraphe Vincent Thomasset, qui, 
traversé par l’objet-voix, crée des performances saisissantes.  

Apprivoiser son symptôme 
Par Laure Vessayre 
« Comment chacun se débrouille avec ses autres pour 
vivre dans la cité, voilà une question qui intéresse la 
psychanalyse ». Nous savons que le symptôme 
participe de l’inscription dans le lien social mais, s’il 
détermine la couleur du monde que j’habite, il est aussi 
celui qui m’encombre, qui m’empêche, dont je me 
plains… et dont je ne peux me passer !  
Le symptôme est ce que j’ai de plus intime, de plus 
précieux, il est celui que je méconnais le mieux. Le 
symptôme me découvre étranger à moi même. 
Comment dès lors vivre avec son symptôme ? Puis-je 
faire de cet étranger un partenaire ?  
Nous nous appuierons pour cela sur un passage du 
texte de Jacques-Alain Miller, La théorie du 
partenaire : « Il apparaît que le partenaire 
fondamental du sujet n’est en aucun cas l’Autre. Ce 
n’est pas l’Autre personne, ce n’est pas l’Autre comme 
lieu de la vérité. Le partenaire du sujet est, au 
contraire, comme cela a toujours été aperçu dans la 
psychanalyse, quelque chose de lui même : son image 
- c’est la théorie du narcissisme, reprise par Lacan 
dans « Le stade du miroir » - ; son objet petit a, son 
plus-de-jouir ; et foncièrement sans doute, le 
symptôme ». 
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